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L1imprimerie se repand tres rapidement j en 

1468, date de la mort de Gutenberg, elle a 

deja conquis plusieurs villes de 11Allemagne, 

elle franchit en m&ne temps les frontieres 

missionnaires et colons 11exportent de 

1*Europe, dans les autres continents» En 

Afrique, on publie quelques livres au 16eme 

siecle pour les communautes juives du Maroc et 

de 11Egypte, mais 11installation definitive 

de 1 * imprimerie se fait plus tardi ement 

grdce a 11initiative des societes mission-

naires* En C6te d*Ivoire, celle de Lyon, 

repand 11imprimerie et introduit par ce 

biais le livre imprime. 



AVANT - PROPOS 

Ce modeste avant-propos n'a d'autre but que de 

temoigner de la patience, de la methode, de 11application 

avec laquelle nous.avons recueilli les elements epars sur 

notre travail : Le ro3e des missions catholiques dans la 

penetration du livre en CSte d'Ivoire, On trouvera dans 

ce travail les grandes evolutions du livre depuis Gutenberg 

et sa penetration dans le continent noir par le truche-

ment des missionnaires• 

Nous n1allons pas terminer ces quelques pages 

sans adresser nos vifs remerciements a M. Jean-Roger 

FONTVIEILLE qui a bien voulu diriger notre travail• Nos 

remerciements vont egalement vers Monsieur MERLAND, 

Directeur de l'E.N.S»B0 et a notre Mere spirituelle, 

Madame WAGNER, qui n1a cesse de prodiguer des conseils 

aux eleves associes» 
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INTRO DUCTIO N 

Parmi les grandes inventions techniques de 1'histoire 

il y en a dont la portee s'observe jusqu'a nos jours j c'est 

le cas de 1'imprimerie dont Victor Hugo disait a juste titre 

que "1'invention de 11imprimerie est le plus grand evenement 

de 1'histoire, C'est la revolution-mere, c'est le mode d*expres 

sion de 1'humanite qui se renouvelle totalement" (1) 

L'imprimerie, c'est le moyen que 11on possede desor-

mais d'ecrire. artificiellement "scribe artificraliter" (2)• 

C'est l'une des deux grandes inventions qu1a connue 11Europe 

vers le milieu du XVe siecle, 1'autre etant la poudre a canon. 

Aux origines de 11imprimerie, il y a la xylographie 

et la typographie. 

La xylographie, c'est un procede qui consistait a 

decouper un a un a la scie les caracteres graves en relief 

sur un bloc de bois de faqon a les assembler a la main, puis 

a les encrer ou encore a graver au couteau de petits cubes 

de bois portant un caractere sur l'une de leurs faces, Les 

Chinois utilisaient deja depuis de longues dates ce procede. 

Les impressions xylographiques ont precede au moins de quel-

ques annees 1'apparition des textes imprimes au moyen de 

caracteres mobiles (3) 

La typographie, elle, est la conjonction de : 

- un fait economique : la diffusion du papier e Le 

papier vient de Tsaillon, directeur des actes imperiaux de 

Chine qui, le premier malaxa les chiffons pour en faire une 

feuille.-

(1) Victor Hugo, dans "Notre Dame de Paris" (Paris, Gosselin, 
1831), Liv. V, chp. II, cite par Jacques Guignard dans 
son ouvrage intitule "Gutenberg et son oeuvre" Ed. Estienne 

(2) Guignard (Jacques) : Gutenberg et son oeuvre, p. 7 

(3) Guignard (Jacques) : Gutenberg et son oeuvre, p. 13 
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La diffusion du papier (.1) avait ouvert la voie a 

1'imprimerie en Europe, Depuis la fin du XlVeme, les copistes 

le substituaient de plus en plus au parchemin quand ils 

transcrivaient les manuscrits et en permettant d'abaisser 

deja le prix des livres, le papier en avait repandu largement 

1'usage, cree une clientele plus vaste que par le passe« 

Cette clientele, c'est d'abord 1'Italie qui depuis le Xlle 

siecle exportait le papier un peu partout en Europe ; c'est 

aussi la France qui des le milieu du XVe siecle avait un 

moulin a papier ; a cette m6me periode il en existe aussi en 

Champagne, en Auvergne comme autour de Paris, II existe aussi 

en Allemagne, Les Chinois utilisaient depuis longtemps deja 

la xylographie, Les impressions xylographiques ont precede 

au moins de quelques annees 11apparition des textes imprimes 

au moyen de caracteres mobiles. 

- deux inventions techniques : la presse qui permet un encrage 

total et uniforme gr&ce a la platine tres plane, Elle vient 

du pressoir des vignerons de la vallee du Rhin» La deuxieme 

invention est le caractere mobile qui permet une souplesse 

d'utilisation : elle donne la possibilite de correction et 

a une hauteur invariable# 

Sa fabrication qui vient des orfevres et des monnayeurs 

fait intervenir trois elements : le poingon qui est un metal 

dur en acier sur lequel la lettre est gravee en relief et a 

1'envers manuellement d'apres un modele dessine sur le papier# 

Ce sont les orfevres lombards qui 1'utiliserent les premiers. 

Le 2eme elfiment est la matrice : c'est un metal 

mou en cuivre, dans laquel on frappe le poingon a 1'aide d'un 

marteau, ce qui fait apparaitre en creux la lettre a 1'endroit. 

Cette matrice en creux est mise au fond d'un instrument appele 

moule dans lequel on coule le metal (alliage de plomb et 

d'antimoine qui a peu varie depuis le XVIe siecle). On obtient 

un parallelepipede de metal portant en relief la lettre a 

1'envers ; les moules etaient utilises par les medaillistes romains, 

Gutenberg combina toutes ces techniques pour realiser 

son oeuvree C'est son habilete a le faire qui fit qu'on lui 

(1) Guignard (Jacques) : Gutenberg et son oeuvre, pe 12 ' 
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attribua la paternalite de 11imprimerie. Cette nouvelle 

technique devait revolutionner 11univers et va tres t5t se 

repandre a travers le monde ; d1abord en Europe : on fabriqua 

les premieres presses en 1472 en France, puis la technique 

gagna le reste du monde. Elle parvient en Afrique Noire au 

XlXe siecle, environ quatre siecles plus tard« 

Si 11importance de cette invention a ete reconnue, 

elle 11a ete davantage par les missionnaires qui vont 

1'utiliser dans leur mission d1evangelisation en Afrique Noire, 

aussi pourrait-on dire que 11introduction du livre dans ce 

continent s1est faite parallelement a 1'evangelisation• 

Avant le XlXe siecle, le livre circulait dans ce continent 

par 11intermediaire de 11enseignement de 1'Islam mais il ra 

s1est pas repandu avec la mfeme ampleur que celui des mission-

naires chretiens au XlXe siecle. 

Des le XVe siecle, a 11epoque des premieres decou-

vertes du continent, la presence des premiers europeens, des 

portugais notamment, coincida avec 11impression du premier 

livre de Gutenberg "La Bible latine a 42 lignes" aux environs 

de 1450 a 1452« Ces portugais regurent mission par Bulle Papale 

"Aetermi Regis" d'evangeliser les terres au-dela des Canaries 

et de 1'ouest des cotes de Guinee, En 1442, pour la premiere 

fois, ils s1emparerent d1Africains noirs pour en faire des 

esclaves et des chretiens» L1invasion musulmane, en Afrique du 

Nord balaya le christianisme qui fut reduit a des confessions 

consideress par 1'Eglise catholique comme schismatiques sinon 

heretique, Le christianisme "orthode" ne s1etendit ni ne 

penetra le reste du continente II faudra attendre 15 siecles 

apres 11apparition du christianisme en Afrique du Nord pour 

que celui-ci atteigne le reste de 11Afrique# Ce christianisme 

fut surtout represente par les negiers, les marchands en m6me 

temps que les missionnaires# II apparut a 1'Afrique sous 

un masque monstrueux« La penetration de 1'interieur ne fut 

guere tentee. Seuls les royaumes de 1'embouchure du Kongo (1) 

eurent des rapports plus etroits avec ces Europeens ce qui 

entraina la conversion du Roi Alfonso I a qui ils remirent la 

premiere Bible» Ce christianisme se solda aussi par un echec 

(1) EFOUA M'BOZO'0 (Samuel) : la mission catholique et la 

penetration du livre en Afrique noire, pe 3 
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avec la decouverte par les portugais d*enormes gisements 

d'or et d'argent qui amplifia la traite des esclaves ; cette 

activite annula tout ce travail apostolique fait dans ce payse 

L'evangelisation decisive a ete celle qui a accompagne et 

suivi la grande colonisation de l«Afrique par l«Europe au 

XlXe siecle et c'est dans ce cadre historique qu'il faut 

situer 1'evangelisation de la Cote d'Ivoire et de l»intro-

duction du livre dans ce pays. 
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I - LE LIVRE DES LIVRES : LA BIBLE 

Le mot Bible vient d'un mot grec "Biblo biblion", 

il trouve ses origines dans les temps lointains du second 

millenaire avant Jesus-Christ ou les pheniciens de Byblos 

avaient fait de leur port un grand entrepdt de Papyrus. 

Ce nom tel qu'il est admis dans le monde chretien ne remonte 

qu'au IVe siecle de notre ere ou saint Jerdme generalisa l1 

emploi de termes comme "saints livres", les livres, "$a biblia" 

puis l^ecriture "les saintes ecritures" (1) 

Les premiers livres imprimes par Gutenberg furent des 

livres sacres. En t§te de ces premiers textes imprimes on a 

la "Bible a 42 lignes" qui fut le chef d'oeuvre de 1'impri-

merie ; elle fut achevee en 1445« H imprima une seconde Bible 

vers l'an 1457# H faut y ajouter d'autres livres religieux 

tels que le "psautier" imprime a Mayence en 1457* le Missel 

de Constance le "Donat " e  

La Bible de Gutenberg fut plusieurs fois reeditee et 

par ordre du pape Sixte V, elle fut soumise a une revision 

complete et fut publiee en 1590 sous le nom d'edition sixto-

clementine, version officielle de 1'eglise catholique. 

Cette Bible eut plusieurs versions. 

Ae Les versions de la Bible 

1 - La version israeliteB Les Juifs n'ayant pas 

reconnu dans Jesus-Christ le Messie, rejetterent par la m^me 

occasion les 27 livres inspires du Nouveau Testament ; de 

m6me ils n^admirent pas non plus sept livres de 1'Ancien 

Testament qui ne leur etaient pas parvenus dans leur texte 

original hebreu et qui, par consequent, ne furent pas acceptes 

comme faisant partie des Ecritures par les docteurs de la loi 

de Jerusalem. C'est donc pour ces deux raisons majeures que la 

Bible juive fut reduite a 39lignes ecrites en hebreu de 

1'Ancien Testament, Une autre version est celle des catholiques 

et des protestants (2)e 

(1) SEDES (Jean-Marie) : Histoire des missions frangaisese 
Paris, PeU.F. 

(2) EFOUA 'MBOZG'0 (Samuel) : La mission catholique et la 
penetration du livre en Afrique, p. 5 
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2 - La version catholique et protestante • Les deux 

versions sont differentes pour l'une des raisons evoquees 

plus haut a savoir le fait que les sept livres de 11Ancien 
'i % 

Testament ne soient pas parvenus dans la langue hebraique 

mais plutot en grec» La version catholique est appelee 

"deuterocanonique" et celle des protestants "apocryphe". 

Une breve etude historique de cette traduction grecque 

de la Bible faite a Alexandrie est necessaire pour expliquer 

cette situation. Le roi d'Egypte, Ptolemee philadelphie demanda 

a 70 savants juifs venus de Jerusalem de traduire la Bible en 

greco Les raisons qui 11amenerent a faire cette demande furent 

celles-ci» Des Juifs, apres le retour de la captivite s1etaient 

etablis en petites colonies sur les bords du bassin mediterraneen. 

IIs vivaient dans des milieux ou le grec etait la langue des 

relations intellectuelles et commerciales, de plus s1etant 

installes dans ce pays depuis des generations, ils finirent 

par oublier leur langue d1origine c'est-a-dire 1'hebreuo 

C'est ainsi que dans la plus grande colonie juive d'Alexandrie, 

le besoin se fit sentir d'une traduction des livres saints 

de la langue originelle ou grec pour 1'usage des juifs helle-

niseso La Bible a 39 livres fut donc traduite, on y ajouta 

sept autres dont on ne possedait 1'original qu'en grec ; c'est 

cette derniere Bible d*Alexandrie y beaucoup plus populaire, 

la version des septantes qu1adopta 1'eglise de Rome. 

Mais ces traductions etant defectueuses, le Pape 

Damase demanda a saint Jerdme de les rfiviser, Ainsi le texte 

hebreu de la Bible fut traduit en langue latine vulgaire 

appelee vulgate et qui pouvait 6tre comprise et parlee de 

touso C'est ce texte de cette traduction qui fut le premier 

livre imprime par Gutenberg a Mayence. Plus de cent editions 

de cette Bible seront imprimees de 1440 a 1520 e Saint JerSme 

garda les sept livres supplementaires qui ne figurent pas dans 

la version grecque dfAlexandrie# 
Au XVTe siecle les traducteurs protestants n'ayant 

pas trouve dans 11original hebreu les 7 livres "deuterocano-

niques" le placerent a la fin de leurs bibles# 
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Le Concile de trente (1562-1563) delibera a leur 

sujet et declara que ces livres dussent Stre tenus pour 

inspires commes les 39 autres livres de 1'Ancien Testament» 

Les Bibles de version catholique ont conserve tous les lxvres 

saints de la Bible grecque d'Alexandrie y compris les 7 livres 

deuterocanoniques que les protestants ont supprim® depuis 

le XlXe siecle. 

Les traductions les plus connues a partir de cette 

version sont celles de Lefevre d'Etaples faite sur le texte 

latin, imprimee partiellement a Paris en 1533 et partiellement 

a Anvers en 1528« II y a aussi la Bible dite de Louvain 

revision de la precedente, parue a Louvain en .1550 celle 

de Luther en 1512 - 1534 et la version frangaise de Robert 

Olivetain en 1535, la version anglais de FeRe Tindals et 

Miles Coverdale aux XlXe siecle (1898) ; apres la Bible de 

Fillion pour les catholiques, actuellement demodee, il faut 

maintenant mentionner celle de Champion parue pour la premiere 

fois a Tournai en 1894, plusieurs fois mise a jour et reim-

primee6 Elle etait en 1951 la seule edition catholique, 

Les missionnaires catholiques n'ont jamais tenu, 

contrairement aux protestants, la Bible comme tache premiere de 

leur mission ; ce qui est plus important pour eux c'est 

1'eglise et son organisation, sa doctrine vivante et ses 

sacrementse 

B. Un courant oecumenique 

suscite par Vatican II, travaille dans le sens 

d'une publication de la Bible pouvant atteindre tous les chre-

tiens aussi bien les orthodoxes, les protestants que les catho-

liques et qui soit le resultat d'une oeuvre communee 

Ces differentes traductions et versions de la Bible 

mirent longtemps a atteindre 1'Afrique Noire en particulier 

la C6te d^Ivoire. En effet, apres les tentatives d*evangelisa-

tion qui se sont soldees par des echecs, la religion chretienne 

a 11aurore du XlXe siecle avait a peu pres completement 

disparu de 11Afriquee II faut attendre le XlXe siecle pour voir 

le christianisme s^implanter effectivement• C1est en 1 843 

que les premiers peres du Saint-Esprit apparaissent sur la 
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cdte occidentale, Avant leur arrivee, 1'Afrique demeurait 

a 1'aube du XlXe siecle un continent dont 1'interieur n'etait 

pas connu, Les fleuves africains, barres de rapides pres de 

leur embouchure ne se pr6taient guere a la remontee et 

les sentiers qui conduisaient vers l»interieur etaient semes 

de trop d'embviches pour qu'on osSt s'y aventurer, Enfin, le 

climat meurtrier contre lequel on ne savait s^immuniser 

emp^chait tout etablissement durable, 

i. r Mais, malgre ces obstacles, les mission-

naires se reimplanterent dans ce continent qu'ils choisirent 

comme terre de missione 



II - AGENT MISSIONNAIRE DE LA DIFFUSION DU LIVRE EN AFRIQUE NOIRE 

L1entreprise missionnaire etait au XVIIe siecle, 

le monopole de la congrSgation romaine creee en 1622 par bulle 

papale "Inscrutabile divinae" de Gregoire XV, la societe de la 

propagation de la foi, Quelques annees aprfes la creation de 

cette congregation, les premiers essais d'evangelisation commen-

cerent dans plusieurs pays africains# 

Lors de la reprise des missionnaires catholiques en 

Afrique, la sacree congregation de propagande nomma M. Edward 

Barron, vicaire apostolique des deux-Guinees et de Sierra Leone 

avec caractere episcopal au titre de Constantine le 22 Janvier 

1843© La sacree "congregation de propegande fide" contrdle les 

activites missionnaires, suit les problemes, donne les direc-

tives generales. C'est le "canon 252" qui fixe son r5le« Elle 

etablit les missionnaires et les change ; elle a pleine autorite 

sur les associations religieuses qui se consacrent a 1'activi-fee 

missionnairee Le pape est dans la plupart des pays paxens 

represente personnellement mais 11est officieusement par un 

delegue apostolique qui est au rang d1archevSque et coordonne 

1'apostolat missionnaire dans le territoire place sous sa 

juridiction, Les prStres, freres et soeurs dependent de la 

propagation, appartiennent a la congregation organisee pour 

11 apostolat missionnairee La propagation foi*me les apotres et 

subvient a leur entretien par leurs "Procures"• Ce sont ces 

ongregations qui regoivent de Rome la charge de telle ou telle 

missione On voit par la que les missions n'ont jamais dependu 

directement de 11eglise de France, mais de Romee Sous 1'autorite 

de la congregation de la propaganda fide, l*Afrique etait 

divisee en circonscription ecclesiastique, dirigees par un 

prefet ou un vicaire apostolique. 

Chaque region est confiee a un institut ou mieux a 

une congregation religieuse se consacrant partiellement ou 

totalement a 11activite missionnaire, Parmi les ordres religieux 

relevant de ces congregations specialisees, on a : 

- les peres Blancs (1) 

- les peres du Saint-Esprit qui apparurent sur les cdtes occi-

dentales en 1 843 * 

- la societe des Missions Africaines de Lyone 

(1 ) Suret-Canale (Jean) : Afrique noire : ere coloniale 
1900-1945« Editions sociales, p, 457 
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A> Situation des missions en C5te dTyoire 

En 1634, le sieur Briant de Larcy et ses associes 

fonderent une compagnie de commerce dite "compagnie de 

Saint-Malo" qui obtint la concession du negoce depuis Sierra-

Leone jusqu'au Cap Lopez. Ce fut sous 11egide de cette compa-

gnie que les premiers missionnaires catholiques allerent a la 

Cdte dfIvoire« En 1637» un de ses navires amena cinq capucins 

a Assynie» Ils se mirent en devoir de prScher 11evangile aux 

habitants qui se montrerent peu disposes a les entendre» Mais 

des missionnaires moururent de maladie et les deux autres se 

retirerent a Axim dans la Cote d'0r (Ghana actuel)« 

Le 28 Aout 1667, un dominicain, le pere Gonzalez 

originaire (1) de Puy-en-Velay s1embarqua a La Rochelle a 

destination de la C6te de Guineee II arriva a Assynie le 

24 decembre de la m£me annee, et y fut faVorablement accueilli 

par le Roi du pays. II laissa a Assynie un cfe ses confrer-e le 

Pere Cerizier qui mourut quelques annees plus tard, pour 

continuer sa route avec les autres missionnaires vers le 

royaume de Juda (Ouidah) au Dahpmey e 

Parmi les jeunes esclaves qui partirent avec le 

pere Gtonzalvez deux dont la vivacite d*esprit frappa les mission-

naires (2) furent envoyes en France pour 6tre instruits, 

eduques et eleves au sacerdoce# Ces deux jeunes noirs s*appe-

laient Aniaba et Banga«Aniaba fut baptise le 1er aout 1631 par 

1'EvSque de Meaux dans la chapelle du seminaire des missions 

etrangeres. II regoit du Roi Louis XIV son parrain, le nom de 

Jean-Louis Aniaba» Mais des son retour a Assimie il fut dechu 

de son titre de prince» 

• En 170 2, les Hollandais echouferent dans leur tenta-

tive de deloger les Frangais d'Assinie, Malgre le succes de ces 

derniers sur leurs adversaires, ils ne purent maintenir la 

petite garnison du Fort-Saint-Louis d*Issigny dont la situation 

devenait de plus en plus precaire ; elle se trouva bientot 

reduite a vendre ses vStements pour se procurer des vivres. 

En France, on 1'avait completement oubliee, la mission parais-

sait 11Btre egalement# Mais le Pere Loyer resolut d1aller 

(1) Guilcher (Rene-Frangois) : En Cote d'Ivoire« Procure des 
Missions Africaines, p, 9 

(2) Guilcher (Rene Franqois) : En Cote d'Ivoiree Procure des 
Missions africaines, p, 11 
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demander secours et s1embarqua en mars 1703 sur une sammaque 

portugaise qui le conduisit a l'ile san-thome d'ou il arriva 

en 1705 a Lisbonne, II put prendre passage sur un bateau de 

Nantes le 2 juillet de 1'annee suivante. A peine avait-il pris 

le large qu'il fut attaque par un corsaire hollandais# Le 

capitaine et les principaux officiers du b&timent franqais ayant 

ete tues, 1'equipage decida de se rendre, Le pere Loyer reussit 

a fuir sur une barque de pBche du village de Barrez. II put par 

la suite, se rendre a son couvent de Rennes ou il mourut en 

1715« Telle fut la fin de cette tentative de colonisation et 

d'evangelisation. II faudra attendre plus d'un siecle avant 

de voir des missionnaires catholiques en Cdte d'Ivoire : ces 

missionnaires seront ceux de la congregation de la Societe 

des Missions Africaines de Lyon» 

B, Fondation d*une societe missionnaire : la societe 

des Missions Africaines de Lyon 

La Cote d!Ivoire fait partie du champ d'action 

confie par le Saint-Siege a la S»MeAo de Lyon (1) en Afrique 

occidentale ; les autres pays dont la congregation a la charge 

sont la Sierra-Leone, le Togo et le Dahomey# La societe naissait 

en 1854, fondee par un ancien missionnaire aux Indes, Mgr 

Marion de Bresillac (2)# Considerant sans doute que les Indes 

etaient suffisamment pourvues d'ouvriers apostoliques, il 

demanda a Pie IX d'6tre decharge de son vicariat pour aller 

evangeliser 1'Afrique qui, avant 1'arrivee de la congregation 

ne possedait plus de missionnairee Decharge de son vicariat 

par le Pape dans 1'Acte du 17 mars 1855, il pouvait enfin re&-

liser snn r&ve qui etait celui d'aller apporter la "lumiere" 

a ces populations restees depuis longtemps en marge de la 

Parole de Dieu et qui avaient besoin de cet apostolat pour 

6tre sauvees» L'Afrique etait le veritable pays de mission et 

ces missions la interessaiant Mgr de Bresillac# Ses compagnons 

et lui voulaient consacrer leur vie au salut des Noirse 

La SeMeAe etait un institut de clers seculiers 

vivant en communaute, pratiquant une regle commune, lies 

entre eux et a 1'oeuvre commune par le serment de se consacrer 

entierement et pour toute la vie au but de la societe qui est 

celui d*evangeliser 1'Afriquee Tout ce qu!elle entreprend a cette 

(1) VAULX (Bernard de) : Histoire des missions catholiques frangais 
Librairie Arthaud - Fayard 

(2) Guicher (R,Fe) : Missions africaines de Lyon 
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fin pour objet ; ce but est conforme aux constitutions de 

la societe, 

Les premiers essais de colonisation et d'evang6li-

sation s1etant soldes par un echec en 1634> la Cdte d'Ivoire 

sera confiee a M. Olivier Treich-Lapleine, jeune directeur de 

factorerie a Assynie pour le compte de la Maison Verdier de 

La Rochelle, et charge officiellement des fonctions de Resident 

de France j cette mission allait faire de lui le veritable 

fondateur d'une nouvelle colonie0 De m6me le superieur general 

de la societe des Missions Africaines se preoccupait d'ouvrir 

cette terre nouvelle a l*Evangile et dTy envoyer des mission-

naires. le R,Pe Planque suivait de Lyon avec attention les 

evenements qui se passaient a la Cdte d*Ivoire* Lorsqu'il apprit 

au debut de 11annee 1889 la signature du traite de Kong et 

1'heureuse issue de la double mission Treich Laplene-Binger, 

il pensa que le moment etait venu pour les missionnaires d1appor-

ter leur concours a la colonisation des territoires acquis a la 

France et a la "civilisation" des nouvelles peuplades placees 

sous son influence. 

En 1893, Binger devenait gouverneur de la CSte 

d'Ivoire (1), II fit appel aux missionnaires de la S,M0A, qui 

n'attendaient que son signal et en 1895» la mission de la C5te 

d1Ivoire etait fondee et erigee en 1911 en vicariat apostolique 

dont le ReP, Mathieu et Rouy fut nomme titulaire ; ce vicariat 

se divisa a son tour en prefecture apostolique d1Abidjan ; 

plus tard une subdivision se fera en vicariat apostolique de 

Sassandra, d*Abidjan et en prefecture apostolique de Koroko au 

nord du pays* 

Dans 1' action d' evangelisation, les .nissionnaires de 

la S#M»A# autant que ceux des autres congregations eprouverent 

la necessite de presenter la Parole de Dieu par un enseignement 

ecrit, aussi, 1'imprimerie leur en fournit-elle 1'occasion» 

Elle crea alors dans 11eglise une activite nouvelle, c'est 

ainsi que certaines congregations s'y specialiserent, 

, (1) Guilcher (R,F,) : Missions Africaines de Lyon 

(2) Guicher (Rene-Franqois) : Les Missions africaines de Lyon, 

Procure des Missions Africaines 
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C» Congregations vouees a 1'imprimerie 

Ces congregations se divisent en deux categories : 

- celles qui ont exclusivement ce but dans leur institut (1) 

- celles qui exercent occasionnellement cet apostolat de 

11imprimeriee Ces dernieres ont ete amenees par les circon-

stances gpostoliques a creer et a soutenir des imprimeries 

en pays de missione 

Pour assurer la bonne marche des imprimeries de la 

mission, chaque eglise creait un comite de publication qui se 

dedoublait : l'un etait en Occident et 11autre en pays de 

mission ; tel est 11exemple de 1'oeuvre de Saint-Paul de 

Fribourg qui fait partie de ces congregations vouees a 1'impri-

merie» Elle a son siege en Suisse et presente en Afrique de 

nombreuses imprimeries ; en Cote d'Ivoire, la S#M0Ae installa 

11imprimerie St Jean Baptiste a Abidjan la capitale de ce 

pays0 II existe actuellement dans la seconde grande ville de 

ce pays, Bouake, une autre imprimerie, 1'Imprimerie de la 

Missione Le Comite de 1'Occident travaillait pour ammaser les 

fonds necessaires au developpement de 1 *imprimerie ; les 

comites situes en Afrique prepareient les rapports des resul-

tats du fonctionnement du travail qu'ils envoyaient en Occi-

dent0 Les imprimeries sont ainsi une partie integrante de 

1'entreprise chretienne0 La reussite de ces imprimeries depen-

dait de 11organisation du comite de publication d'une part, et 

des moyens mis a leur disposition, de 1'autre0 Leur entretien 

et leur fonctionnement imposaient une lourde charge aux missions0 

Ce sont en partie ces raisons qui jouerent en faveur de la 

creation d'un organisme de coordination pour la presse en pays 

de missiuon, un organisme qui puisse donner sa veritable 

fecondite apostolique, 1'Oeuvre des presses missionnaires qui 

deviendrait plus tard 1'institufc des presses missionnaires 0 

DqI^IoPoMq (Institut des Presse Missionnaire) 

C'est au cours de 11annee 1932 que les premiers jalons 

de 1'IePeMo furent poses, lorsqu'un questionnaire fut envoye 

a tous les vicaires apostoliques de 11Ae0eFe, pour leur demander 

ce qu'ils penserait d'une oeuvre specialisee dans "la presse 

(1) PRELOT (Robert)e- La Presse catholique dans le Tiers-Monde 
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au service des missions"• Ceux-ci repondirent tres favorable-

mente L'oeuvre fut envisagee en 1924 pour aider la presse 

catholique dans les pays de missions* Rome fut mis au courant 

de cette initiative et du but poursuivi e Elle entra tres vite 

dans les realisations pratiques : la redaction de plusieurs 

manuels elementaires en langue frangaise a 1'usage des enfants 

catholiques et adaptes aux realites de 1 *Afriquee En moins 

d'une annee, les nouveaux manuels etaient imprimes et expedies 

dans les pays de missione L'activite fut quelque peu interrompue 

par la guerre et 11occupation qui entrainerent les ruptures 

des relations exterieures en plus des difficultes materielles 

et techniques en France metropolitaine e Des la Liberation en 

1945, 1'Oeuvre des Pressions missionnaires» reprit son activite 

et elle editait peu a peu de nombreux ouvrages en toutes languese 

L'organisation des services techniques et administratifs 

de 11oeuvre fut des les debuts confie a 1'Oeuvre de Saint-Paul 

de Fribourg qui posede une imprimerie a Issy-les-Moulineaux ; 

elle-m6me etait d* ailleurs specialisee dans les impressions 

missionnaires en langues etrangeres et en langues africainese 
En 1950, 1'oeuvre avait un organe : les Presses Mission-

naires ; un organisme d* execution : 3es services techniques de 

1'Oeuvre de Saint-Paul ; il restait a creer maintenant 1'institut. 

Paris fut choisi comme lieu de son siege sociale II s1etait 

assigne des buts : etudier tout ce qui concerne la presse 

dans les missions ; creer un vaste echange de vues entre tous 

ceux qui travaillent pour elle ou s'y interessent ; faire 

beneficier les uns et les autres de leurs experiences mutuelles ; 

mettre a leur disposition les ressources techniques indispen-

sables ;•documenter les entreprises de presses missionnaires, 

les aider a se procurer le materiel dont elles ont besoin ; 

11edition et la diffusion des imprimes en toutes langues : 

evangiles, catechismes, livres de priere,^ manuels, classiques, 

bulletins, journaux, tracts, affiches, images, etceee 
Pour tous ces imprimes a mettre a la disposition de 

ces pays de mission, des maisons d1edition se sont installeese 

Ee Les maisons d^edition 
• 

Des 1935, les Editions Saint-Paul diffusaient massi-

vement en Afrique et a Madagascar les premiers syllabaires 
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adaptes aux realites des pays de mission. Parallelement et 

en collaboration avec des auteurs communs, les Editions de 

11 Ecole mettaient au point des collections notcunment de 

mathematiques et de sciences ; plus recemment s'ajouta les 

Editions Ligel qui s* attacherent a la publication de manuels 

pour 1'Afrique. Ces trois maisons d'edition deciderent de 

coordonner leur action au service des ecoles africaines et 

malgaches et ont fonde en 1964 le Centre dfEtudes Pedagogiques 

pour l*Afrique et Madagascar (C.E0P.A»M») A cette initiative 

s* est joint le comite pour 1'organisation et le developpement 

des investissements en Afrique et a Madagascar (Co00D0IeM0), 

qui, depuis plusieurs annees, a multiplie en Afrique et en 

Europe des stages de perfectionnement pedagogique pour les 

instituteurs et les directeurs d*ecoles du premier degree 

L1IeP eMe, en raison de 1'interSt de ces problemes 

d'education, de presse et d1edition, collabore avec le CEPAM 

en liaison avec les Editions Saint-Paule II y a aussi 1' 

edition Clairafrique qui est en m&me temps une librairie (1)/ 

elle occupe tuie place particuliere dans le marche des livrese 

Fondee en 1951, sur 11initiative d'un pere catholique du 

nom de Courrier, directeur des oeuvres catholiques pour 1 *Afrique 

occidentale, elle a son siege a Dakar,*•elle fait paraitre ' 

des livres dont les titres vont de 1'histoire a la faune 

africaine0 
On assiste de plus en plus a 11apparition de nouvelles 

editions dont la plus importante est celle du Centre de litte-

rature evangelique de Yaounde au Cameroun et qui s'est ouverte 

en I963e Elle a pour but de faire 1'inventaire de toute la 

litterature chretienne utilisable en Afriquee Ce centre s!est 

specialise dans 1'edition des ouvrages religieux mais recemment 

il s'est oriente aussi vers la production de livres de recits, 

de fiction, de pieces de theatre, II a parmi ces cinq sections, 

une destinee a 11etude des documents africainse II encourage 

3a production d'une litterature africaine en formant des ecri-

vains chretiens0 II edite et facilite la production d'une litte-

rature exclusivement africainee II traduit en franqais et en 

anglais souvent des ouvrages publies en d1autres langues euro-
* , «L, 

peennes, americaines et africainese Les livres edites etaient 

vendus en librairie qui etait une innovation en Afrique» 

(1 ) ZOUE ELLA ( Elie)e- Le Role de la mission dans la penetra-
tion du livre en Afrique 
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Les Librairies 

Celles-ci accomplissent une tache importante dans 

la diffusion du livre en Afrique. II existe toujours un lien 

etroit entre la mission et les librairies qui ne sont en fait 

que des depdts de livres amenages par les missionnaires. 

G. L'Ecole 

Aux differents systemes de diffusion du livre : 

imprimerie, librairie, editions, systemes qui se completent 

en fait, il faut ajouter 1'ecole qui fut le principal agent 

de penetration du livre en Afrique. 

En effet, les missionnaires n'ont pas perdu de vue 

1'instruction des Africains. Tres vite, ils s'etaient rendu 

compte que le christianisme avait besoin d'un pont par ou 

passer ; pour se faire, il a fallu developper 1'instruction 

et 1'education des Africains tant sur le plan religieux que 

general. 
Dans les territoires belges et britanniques, 11action 

d'education des missionnaires fut grandement aidee par la 

comprehension des autorites coloniales qui subventionnerent 

leur etablissement avec liberalite. Dans ces pays, le soin 

des ecoles fut au premier plan de 11activite missionnaire et 

cela explique, pour une bonne part les chretiennetes floris— 

santes qui se sont developpees dans ces pays (1). II n'en fut 

pas ainsi en Afrique franqaise ou furent appliquees des lois 

de la metropole en 11occurence la loi Falloux qui ordonna la 

fermeture des ecoles des missions ; elle interdisait aux congre-

gations d1enseigner. L'importance de 1'ecole parmi les secteurs 

d'activite de 11action missionnaire fut capital pendant tout 

ce XlXeme siecle ou les missions catholiques et protestantes 

etaient les seules a s'occuper d*enseignement. Ce n'est qu'assez 

tardivement que les autorites civiles coloniales comme telles 

prirent en main elles—mfemes 1'enseignement. 

A partir de la premiere guerre mondiale, les missions 

catholiques multiplierent les ecoles mSme en pays palen et en 

pays musulmans, depuis les humbles ecoles de la brousse ou 

11instruction se faisait en langues africaines jusqu1a celles 

des missions proprement dites qui se conformaient au programme 

(1) Histoire universelle des missions catholiques. T. II 
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et aux examens officiels du pays colonisateur• 

A la suite de la seconde guerre mondiale, 11Afrique se 

reveilla" de sa torpeur et 11une des manifestations les plus 

caracteristiques de ce reveil fut la demande pressante ei 

generale d'une education plus etendue et plus poussee• Les 

missions se sont efforcees d'y repondre en intensifiant leurs 

activites d'ordre scolaire : ainsi les ecoles primaires se 

multiplierent, de nombreux colleges et etablissement techniques 

furent construits, Le gouvernement frangais avait tarde a 

collaborer avec les missions dans le domaine scolaire et 

jusqu1en 1903, la Cdte d»Ivoire n'etait pas tres avancee 

dans ce domaine» 

Au moment ou le pays devenait une colonie autonome, 

elle avait effectivement un besoin urgent d1ecoles» Faute de 

pouvoir former un personnel sur place, Binger, gouverneur du 

pays de 1893 a 1896, fit tenir les ecoles par des moniteurs et 

des douaniers dans une dizaine de postes» Le gouverneur Mouttet 

qui lui succeda prefera confier le service de 11enseignement aux 

peres des Missions africaines de Lyon que Binger avait appeles en 

1 895 et auxquels Rome avait confie la prefecture apostolique 

de la Cote d1Ivoire» Sept ans apres leur arrivee, ils tenaient 

six ecoles : Grand-Bassam, Assynie, Jacqueville, Mossou, 

Memni et Dabou frequente chacune par une soixantaine d1eleves 

en moyenne, Les soeurs de Notre-Dame des Apotres, congregation 

rattachee a celle des Missions Africaines de Lyon, avaient 

ouvert a Grand Basszm une ecole subventionnee par la coloniec 

Une convention precisait les obligations reciproques entre la 

mission, la convention du 22 fevrier 1900 : la congregation 

s*engageait a fournir pour chaque ecole, un local, les fourni-

tures, des classiques, un instituteur europeen et un moniteur 

autochtone» La colonie allouerait mensuellement a chaque ecole 

ouverte 200 F» ; pour 11instituteur europeen 30 F« et pour le 

moniteur afrioain 25 Fe ; 30 F, pour les fournitures scolairese 

Cette convention leur confiat en quelque sorte 11instruction 

publique de la colonie, Pour 285 Fe par mois et par ecole, 

11administration n1avait a s'occuper de riene Un programme 

scolaire avait ete fixe par un arr&te de 1897* La liste des 

matieres enseignees etait celle des ecoles primaires de France, 

sauf qu'il etait precise pour 1'histoire et la geographie qu'il 
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fallait etudier specialement celle de France et d'Afrique ; 

une heure par jour devait §tre consacree aux travaux manuels# 

Les consequences de la fermeture de ces ecoles par le gouver-

nement furent inattendues : les missions se sont accordees 

a ce nouveau regime et y ont trouve m6me des avantages ; a ce 

sujet, le RePe Gorji ecrivait en 1920 "11ecole travaille pour 

nous eee une utile selection se fait d'elle-m§me et les meilleurs 

se donnent a nous malgre souvent bien des obstacles qui sont 

une garantie de leur perseverancee e e Nous gardons la liberte 

de notre temps pour vaquer a 11oeuvre d1evangelisation de la 

masse illetree et travailleurse L'ecole officielle nous fournit 

1'elite de ses eleves. Ce systeme semble avantageux"e (1) 
/X 

Les temps ayant change, de nouvelles decisions ont 

valu aux ecoles des missions des subsides appreciablese II faut 

noter dans ces ecoles 1'importance du rdle joue par les catechis-

tes ; ils etaient les auxiliaires des missionnaires, et c1etait 

par eux que 1'evangile a pu penetrer jusque dans les coins les 

plus recules de la brousse africainee Ils demeureront encore 

pendant longtemps les indispensables auxiliaires de 1'action 

missionnaire e Le plus souvent, ils dirigeaient de modestes ecolese 

Ce sont des autochtones choisis parmi les meilleurs chretiens 

^rant une certaine instruction et ,.qui vont s* etablir dans un village 

palen® Dans cette petit^e ecole, ils enseignent aux enfants le 

catechisme et cherchent a inspirer aux adultes qui 11entourent le 

desir de se faire chretien comme euxe Naturellement, le mission-

naire attache un soin particulier a la formation de ses catechistes 

qu'il controle et encourage au cours de ses tournees, 

Si 11ecole a ete reconnue comme un systeme de diffu-

sion tres efficace, la presse ne le fut pas moins dans la 

diffusion de la pensee religieuse, c'est 1*aposolat du XXe siecle. 

(1) ReP• Gorji cite par Maurice Barres dans son ouvrage : 
"Faut-il autoriser les congregations ?" Paris : Plon, 
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H« La presse catholique» 

L'operation ne demandait pas d1investissements 

enormes car il ne s'agissait pas de partir a zero. Les missions 

catholiques et protestantes ont ete les pionnieres dans ce 

domainee Elles comprirent tres tot que la presse devait 6tre 

utilisee pour 1'evangelisation de 11Afriquee 
La definition de la presse catholique a ete donnee 

par les directeurs de journaux catholiques unanimement lors du 

Congres International qui a eu lieu a Milan en Mars 1956 j 

sera considere comme journal catholique celui qui est reconnu 

comme tel par 11autorite ecclesiastique du pays ou il a ete 

edite (1)o 
L1Eglise utilise la presse pour jeter sur la place 

publique et par-dessus les toits la verite, message du Christ 

Sauveur, pour aussi ouvrir le chretien sur le monde ; elle n'a 

de raison d'etre et de prix que si elle proclame le message 

evangelique et fait decouvrir la verite qu'elle proclame dans 

son incidence, dans les faits quotidiens ; il faut qu'il existe 

une Haison entre la doctrine et 1'evenement du jour e Elle est 

aussi app.elee a faire le point des evenements, a situer l»eglise 

par rapport au mondee Une autre fonction est celle d'eveiller 

en ses lecteurs le conscience chretienne de 1'evenemente Elle 

n'est pas seulement destinee a la clientele chretienne, mais 

aussi a la foule anonyme, curieuse, diverse qui achete le journal 

partout dans le mondee 
Le contexte missionnaire ne modifie pas la conception 

du journal catholique qui, presente par une minorite de croyants 

s1adresse a un public massif et considerable ayant comportement 

autochtone et croyance etrangere, Cette presse se diversifie 

par : 
- la langue employee et qui pouvait fetre africaine ou etrangeree 

Au Togo, etait publie le journal "Miattolo" en langue Ewee Doyen 

de la presse en langue africaine, il est devenu quatre ans 

plus tard "presence chretienne"e En Cote d'Ivoire la publication 

des journaux catholiques se faisait en frangais, langue imposee 

par les colonse 
, - cette presse se diversifiait aussi au niveau du public: on 

avait en presence une presse d1interSt general, une presse de 

jeunesse et d1action catholique, une presse de mouvements, 

(1) PRELOT (Robert)0- La Presse catholique dans le Tiers-Monde 
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une presse syndicale, une presse sociale» 

1 a La presse dfinter&t generalo La parution hebdo-

madaire est la plus usitee pour la presse d*inter6t general• 

Elle a audience, soit d'un seul Etat, soit souvent d'un groupe 

dfEtatp rattaches par la langue ou ayant une origine coloniale 

commune (1)O En Afrique occidentale francophone, on a le 

journal "Afrique Nouvelle" de Dakar qui rayonne sur cette 

partie du continent» C'est un grand hebdomadaire ouest africain 

fonde en 1947 et redige par une equipe africaine» II est 

beaucoup lu en Cote d'Ivoiree 

20 La presse des jeunes. Depuis une dizaine d'annees, 

1'Union des Oauvres catholiques de France publie au benefice 

de 11enfance du continent noir et au service du mouvement afri-

cain de 11enfance "Coeurs Vaillants" et "Ames Vaillantes"e 

"Kisito", "Ibalita" et "Guetali" laissent ime exploitation 

deficitaire car le petit Africain n'a pas souvent les moyens 

necessaires a 1'achat du journal qui lui est destine0 "Kisito" 

du nom d'un jeune martyr d'0uganda et un bimensuel en langue 

frangaiseo Redige a Paris, il fut adopte par le mouvement en 

Afrique» Publie en C5te d*Ivoire, il n'y existe plus depuis 

septembre 1972 ; il a ete remplace par le "Bulletin des coeurs 

vaillants" ; independcunment de ces jjleux journaux on a "Kouakou" • 

Cette presse vise a habituer la jeunesse des son 

bas Sge a 11imprime e Malgre sa redaction en frangais, elle 

cherchait a s'adapter aux realites africaines» 

3o La presse des mouvementso Elle date du XXeme 

siecle et est par consequent tres rccente» Sa diffusion s'est 

faite parallelement au developpement des mouvements catholiques0 

L'eglise 1'utilisa pour former des chretiens apdtres ou des 

chretiens adultes ; recemment elle fut baptisee 'apostolat 

des lalcs" (2). 

Le MIJARC (JAC-JACF) apres avoir ete a 1'origine de 

la JAC Africaine par 1'effort constant de ses permanents et 

permanentes, residant a Dakar et rayonnant sur 1'Afrique de 

1'Ouest (1956-1962) et maintenant installe au Cameroun, a 

(1) EFOUA MBOZCO (S«) e- La Mission catholique et la penetration 
du livre en Afrique Noire, pe 23 

(2) Echo des missions africaines 
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Yaounde, II est devenu un Secretariat panafricain et rayonne 

sur les pays francophones et anglophonese "Nous les jeunes" 

mensuel de pre-action catholique, redige en commun par la JOC 

et la JAC d'Afrique occidentale, a ete cree a Dakar en 1958 

et s'est depuis transporte a Lome, siege actuel du secretariat 

de la JOC pour 1'Afrique de l'Oueste 

En C5te d*Ivoire,"1'action catholique des familles", 

qui a eu une tres heureuse influence sur 1'evolution de la 

legislation familiale a publie depuis 1965 un manuel "Foyer 

chretien"• 

L'eglise encourage ces initiatives et met a leur 

disposition si possible personnel et argent» Des que les 

sections d'un mouvement sont crees et se multiplient, la 

necessite d'un bulletin de liaison se fait sentir, bulletin 

qui aura pour premiere mission de repercuter les initiatives 

qui naissent dans les sections de base ; leur deuxieme fonction 

est celle d'apporter a la base les directives emanant des 

bureaux nationaux mieux situes que les sections pour deceler 

les besoins d'ensemblee Les bulletins presentent en Cote 

d'Ivoire un air de famille. Ils ont adopte a 1'unanimite le 

roneo comme mode d'impressione Dans les premiers temps de cette 

presse des mouvements, chaque aumonier tapait quelques stencils 

qu'il faisait roneoter dans une paroisse amie, au coll&ge 

catholique voisin ou sur sa machine personnelle, Bientdt 

11augmentation du nombre de pages ou d1exemplaires due a une 

evolution oblige a trouver une solution plus adaptee» 

Aujourd*hui les mouvements disposent en commun d'une machine a 

polycopier assez perfectionnee et d'un employe qui est seul a 

1'utilisier en longueur de journee, A la fin de chaque mois, 

la facture est envoyee a chaque mouvement en fonction du 

nombre de pages qu'il a fait tirer. Ce systeme fonctionne bien 

aussi a-t—il ete etendu au secretariat : une secretaire est a 

la disposition de tous les mouvements, et tape a longueur 

d'annee leurs stencilse 
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Les principaux journaux de cette categorie de 

presse sont : 

— la J»E#Ce 

— la J#E#CoF« 

— la J«A«C« 

— la J«0«C« 
Le contenu de ces journaux est lie aux fStes reli-

gieuses, a tel ou tel evenement de la vie (reprise des classes, 

departs en vacances) qui sont des sujets de reflexion chretien# 

On y trouve aussi des "nouvelles" : ce sont les moyens d1edu— 

quer les militants# Quelques mouvements publient des contes 

envoyes par leurs lecteurs, ce qui incite les jsunes a apprecier 

les richesses contenues dans le fond traditionnel et les encou-

rage a questionner les gens plus clges depositaires de ces 

legendes en voie de disparitione 
4» La presse sociale« En Afrique, la Centrale catho-

lique de Dakar publiait en 1959 un cours social par correspondance 

qui regut tout de suite un accueil favorable de la part d'un 

million d'eleves appartenant pour la plupart a la fonction 

publique d1Afrique occidentale. Cet effort a ete repris et 

amplifie des 1969 par 1'INADES (Institut national pour le 

developpement economique et social) d'Abidjan anime par les 

Jesuites frangais de 1'Action populaire de Paris 

5« La presse syndicale et professionnelle» A 1'indepen-

dance, 11Afrique francophone avait utilise la presse syndicale 

des grandes centrales frangaises (C«G«T«, F«0«, C«F«T«C«) 

Avec les annees 60, presque partout le syndicat des travailleurs 

croyants du apparaitre devant la tendance unificatrice des 

gouverneinents africains» 

Dans le domaine sanitaire et enseignant, il y a des 

initiatives dakaroises : "Au service de la vie" j les 

"Equipes enseignantes d1Afrique noire", organe mensuel du 

mouvement des enseignants chretiens de 11enseignement public 

primaire et secondaire fonde en 1947» En Cdte d*Ivoire "Au 

service de la vie" apres une interruption de quatre ans, a 

survecu sous 11egide de celui qui avait ete son fondateur a 

Dakar en 1958, le R«P« CHANTOUX ; il est actuellement edite 

en CSte d1Ivoire «.: 
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6e Tableau recapitulatif de la presse catholique 

ivoirienne 

- la "Legion de Marie" 

- Au service de la vie", anciennement a Dakar, cahiers de 

spiritualite des milieux medicaux et sociaux, Abidjan, 1965 

- 11"Entreprise en marche" pour scouts et guides 

- "Vers 1tavenir" bulletin de liaison 

- "Equipe enseigantes de Cote d1Ivoire" 

- J 0 C F 

- "Vaillante Afrique 

- "Toute ensemble" 

- "La nouvelle de C6te d^Ivoire" 

- "La nouvelle" (etudiants), Abidjan, 1950 

- "Foyer chretien", journal recent qui a succede a la "Cote 

d'Ivoire chretienne", action catholique familiale, mensuel, 

Abidjan, 1950» 

- "Rencontre" des prSttes et religieux de la C5te d*Ivoire« 

Secretariat de 1'Episcopate BePe Abidjan 8016 Abidjan 

- "Le concile a dit »•e" fonde en 1966 

- publications jacistes® Federations : JAC-JACF BP 5900 BOUAKE 

- Journal de Bingerville "La nouvelle", calendrier 1951 

- Sassandra : livret de catholicite 

7» Les presses missionnairese 

Dans le cadre des buts que s'est assigne 1'Oeuvre des 

Presses Missionnaires, un organe fut cree : les presses mission-

naires (P0M0)0 

En avril 1949 paraissait le premier numero de 11organe 

trimestriel de cette oeuvree II est tire a 25 000 exemplaires 

servis a' ses membres, aux missionnaires et a ceux qui s'y 

interessent, a la presse missionnaire dans les cinq parties 

du monde. Depuis sa fondation, il a requ de nombreux courriers 

qui justifient de 1 * opportunite de sa fondation» 

II distribue gratuitement les textes de 11evangile a tout 

missionnaire qui le sollicite ; c1est une des caracteristiques 

de 1'evangelisation poursuivie methodiquement et depuis les 

premieres annees par 1'Institut des Presses Missionnaires» 

Par exemple "La Bonne nouvelle" tire a plus de 40 000 exemplaires 

aux editions de Mardesou, avait ete distribue avant 1960 dans 

les missions de langue franqaise ; actuellement, il est tire 

a 100 000 exemplairese 
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A cote de l!Evangile et pour repondre au desir des 

missionnaires, les soeurs de St-Paul continuent 11impression 

des livres en langue africaines» 

La presse catholique dans ce r61e de diffusion de 

la pensee chretienne a travers une information soucieuse de 

penser, honorer, dire et faire la verite, est vraiment 

11apostolat contemporain• 

L'eglise n'aurait pas pu y arriver sans 1'inter-

vention de 1'imprimerie qui a permis d'obtenir les textes 

imprimes® Ces textes imprimes, en dehors des journaux permirent 

la realisation de livres ; il serait interessant d'en dresser 

la typolo£iee 
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IV - TTPOLOGIE DES LIVRES DIFFUSES 

A, Les livres a vocation religieuse» A part la 

Bible, ce sont les livres de catechisme, les missels, lss 

cantiqueso Certains livres religieux comme les catechismes 

avaient ete edites en langues africaines : catechisme Agni, 

catechisme Attie, catechisme frangais-Dan ; ces catechismes 

etaient suivis d'evangiles du dimanche et de recueils de 

priere, de cantiques en langues africaineso En dehors de ces 

livres a caractere religieux, il y avait la diffusion de 

livres de culture generale en langues africaines et etrangeres, 

B, Diffusion des livres de culture generale, 

1 -en langues africaines, Les missionnaires eprou-

verent des leur arrivee, la necessite, pour se faire comprendre 

des populations africaines, d'apprendre leurs langues, Ils 

furent les premiers a les etudier, a les ecrire, a en codifer 

les regles, a en recueillir les termes et a les utiliser pour 

la composition d'ouvrages aussi bien religieux que de culture 

generale, 

La connaissance de la langue fut la cle qui leur 

ouvrit le chemin du coeur des populations africaines et de 

gagner de la mfeme maniere leur confiance et de mettre au point 

des methodes d1apostolat plus efficaces, La connaissance de 

ces langues leur permit de traduire et d'imprimer les livres 

que les Noirs apprirent a lire, 

En Cote d*Ivoire, des livres etaient imprimes en 

langue "gou", vrne ethnie du sud-ouest de la Cote d'Ivoire ; on 

a des titres d'ouvrages en Fanti, une langue du sud-est du 

payso Les titres de ces livres en langue fanti ont ete relex es 

sur un tableau datant de la periode de 1835 a 1935, ce sont : 

- Bagnam 1repayi 

- Akyikyiwive Ndwin 

- Enyidadu pahu Ndwin 

- Okwantunji Nkwantu 

- A,B,D, nu nyamisen 

- Mfantsi akyasi nurima 

Ces livres tres anciens etaient a la fois des livres 

scolaires, religieux, litteraires et des livres d'hymnes, Les 

livres en langues africaines ont ete remplaces par ceux diffuses 

en langues etrangeres imposees par les colons. 
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2 - En langues europeennes» Vers 1896, les colons 

europeens n'etaient pas contents de voir la mission encourager 

11etude des langues africaines car cela attenuait un peu le 

courant de la colonisation pour developper chez les Africains 

11esprit de liberation» IIs interdirent toute etude qui pour-

rait se faire en langues africaines contrairement a la leur 

qui etait encouragee. Ce fait illustre bien cette idee : la 

revue de 11institut "Africa"publia dans son premier numero ̂  

edite en janvier 1928 un article lie a 1Torganisation d'un 

"prix litteraire" de 1930 a 1950, pour des ouvrages rediges 

dans une langue africaine. Differents pays africains partici 

perent a ce concours qui connut de par la participation de 

ces pays, une vitalite» Apres la reprise des "prix litteraires" 

dont la suspension avait ete annoncee en janvier 1940 par 

1'institut d'autres conditions de participation furent avancees, 

entre autres la reduction de la longueur des manuscrits, 

11augmentation du nombre de langues, conditions qui furent 

encore modifiees en 1947. Le resultat des prix fut tres mediocre, 

ce qui entraina la suppression en 1950 du concours ; il a ete 

remplace par un nouveau prix dit "le Margaret Wrong prize" du 

nom de Miss Margaret Wrong ex-secretaire du comite international 

de la litterature chretienne pour 1'Afrique a Londres et qui 

trouva la mort subitement en Ouganda le 11 avril 1948. La 

nouveaute dans ce concours fut le fait que les textes manuscrits 

n1etaient plus en langues africaines mais en langues europeennes. 

Une resistance opposee a ces conditions par les candidats de 

11opinion publique entraina la creation d*un nouveau prix pour 

les manuscrits en langues africaines "Margaret Wrong Medal". 

Ceux qui ecrivaient en frangais ou en anglais et qui gagnaient 

le prix avaient en plus 20 livres sterling. Les textes manus-

crits en langues etrangeres affluerent. Bientdt les langues 

etrangeres furent etendues au portugais et a 1'afrikaans et 

les langues africaines a 1'arabe. De plus, les manuscrits en 

langues africaines devaient avoir ete publies quatre annees 

auparavant, ce qui reduisait bien sur le nombre de candidatures. 

Les langues europeennes n1etaient soumises elles a aucune condition 

* 

(1) Promouvoir une litterature africaine 

in : Presence africaine, n° 67, 3e trimestre 1968. 
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de ce genre» Comme on le voit dans cet exemple, des obstacles 

s1opposaient au developpement d'une litterature africaine 

s1exprimant en langues africaines» Dans 1'esprit des opposants, 

ne pouvaient Stre "civlises" que ceux qui exprimaient leurs 

idees en langues europeennes ; ils considiraient les langues 

africaines comme une propedeutique a 11apprentissage des 

langues europeennes et c*est dans cette perspective qu'on 

s'y est interesse# 

Devant cette politique du colon cherchant a imposer 

sa langue, les missions ont ete amenees a changer leur systeme 

de diffusion ; elles ajouterent a la diffusion des livres en 

langues africaines, celle des livres en langue franqaise# 

Parmi ces derniers, certains seront orientes vers 11education, 

1'instruction ; ces livres auront une vocation pedagogiquee 

D« Les livres a vocation pedagogique# 

Ce sont essentiellement des ouvrages scolaires sortis 

de plusieurs imprimeries et diffuses par plusieurs maisons 

d1edition® 

1 - Liste des ouvrages sortis des presses de 11imprimerie 

Saint-Paul, edites en langue frangaise et diffuses en 

Cote d1Xvoire 

- Syllabaire Grill 1er livret 

- Syllabaire Grill 2eme livret 

- Livre de lecture Grill cep« 

- Livre de lecture Grill c«e« 

- cours de langue franqaise cepe 1 

- cours de langue franqaise ce Ee 1 

- cours de langue franqaise CeEe 2/ CM 1 

- cours de langue franqaise CeMe 2/ CeSe 
- livre de lecture CeEe2 / CeMe 1 

- livre de lecture CeMe 2/ CeSe 

- le calcul cepe 1 

- le calcul cepe 2 

- le calcul CeEe 1 

- la dictee au certificat d'etude 

- syllabaire des ecoles catholiques 

- zoologie africaine 

- agriculture 

- science naturelle et hygiene 
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- histoire de 11AeO*Fe 

- geographie de 1'AeOeF» 

- guide mSdical africain 

- syllabaire frangais du pere Dubois 

- premier livre de lecture frangaise du pere Dubois. (1) 

2 - Ouvrages edites en langues'africaines par l*imprimerie 

Saint-Paul et diffuses en Cote d*Ivoire 

- syllabaire Grill ed* 1914 1er livret 

- syllabaire Grill 2e livret 

- syllabaire des ecoles catholiques 

- histoire de 1'Afrique de 1'ouest 

- geographie de 1'Afrique de 1'ouest 

% 

(1) PRELOT (Robert)#- La Presse catholique dans le Tiers-Monde. 
- Paris : Ed. St-Paul, 1968, p. 225 
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V - SITUATION ACTUELLE ET DIFFICULTES DU LIVRE 

ET DE LA PRESSE EN COTE D»IVOIRE 

La situation actuelle fait ressortir les difficultes 

qui sont aussi nombreuses que diverses® 

Aa Problemes linguistiques» 

Les missionnaires, quand ils arriverent sur le sol 

ivoirien se buterent a ces problemes. Ils se mirent en demeure 

de les etudier afin de faire passer leur message evangelique ; 

dans ce but, ils realiserent des ouvrages dans les langues afri-

cainese Mais des que les langues coloniales prirent le pas sur 

elles, la diffusion d'ouvrages dans ces langues cessa ce qui 

fait que jusqu'a present la publication d1ouvrages et de journaux 

en franqais loin de diminuer sTetend» Cette situation risque de 

se maintenir pendant encore longtemps a cause de la multitude 

d*ethnies qui existent en C6te d1Ivoire : il existe pres de 63 

ethnies qui se repartissent en quatre grands groupes qui sont 

les Dan, les Krou, les Akan et les Malinke» Le probleme est de 

trouver parmi elles deux ou trois pouvant Stre utilisees comme 

langues nationales ; cette solution pourrait permettre la 

diffusion d'ouvrages, de 3ournaux en langues ivoiriennes» 

Depuis 11accession de ce pays a 11independance jusqu'a aujourd' 

hui, des progres n'ont pas pu Stre observes dans ce domaine# 

En attendant la langue frangaise gagne les coins les plus 

recules du pays® 

A ces problemes s1ajoutent d1autres non moins 

importantse 

B« Les difficultes materielleso C'est 11un des 

problemes cle des imprimeries et des maisons de presse qui 

presentent des caracteristiques de sous-developpement« En effet, 

malgre la revolution technique, elles restent insuffisamment 

equipees a cause des depenses et frais qu1engage leur entretien, 

En effet, les missionnaires n' ont pas suffiscunment de moyens 

materiels pour acheter un equipement moderne pour leurs impri-

meries de sorte que les travaux sont faits sur de vieilles presses, 

Par exemple, en Haute-Volta la vieille presse a bras qui au 

siecle dernier imprimait le journal anticlerical frangais 

"La Lanterne11 est encore utilisee de nos jours dans 1' imprimerie 

catholique de Bobo-dioulasso, 
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Les imprimeries de mission doivent absolument avoir 

une structure commerciale pour maintenir leur presence dans 

le futur* Quand a la situation actuelle, elle n'est pas des 

plus florissante ; elle s'expLLque par le pouvoir d'achat faible 

de la grande majorite de la population-pour qui 1'achat d*un 

livre ou dlun journal est considere comme un luxe, Elle est 

plus preoccupee a s*assurer le minimum \/ital* De plus, les 

abonnes aux journaux sont rares chez nous, il n'y a guere que 

des acheteurs au numero ce qui ne fait pas rentrer beaucoup 

d'argent dans la caisse du journal» Tous ces problemes entre-

tiennent la dependance des missions aux grandes imprimeries 

catholiques et aux organes de presse des pays occidentaux : 

cfest le cas des Presses Missionnaires dotees d'equipements 

modernes et qui diffusent la plupart des journaux catholiques 

dans les pays qui sont abonnes a elles# C*est aussi le cas 

de 1'Imprimerie Saint-Paul d1Issy-les-Moulineaux qui est en 

m6me temps une grande maison d'edition et qui diffuse la plupart 

des livres tant religieux que scolaires dans de nombreux pays 

d*Afrique» 

Plus importants . encore sont les problemes politiques 

rencontres par les missions qui parfois s*opposent aux autorites 

locales devant certains evenements, 

Cp Des difficultes politiques0 

Le plus important de ces problemes est celui de la 

censure» Dans certains pays, la presse catholique est en bute 

a la proscription par les autorites locales qui voudraient que 

1'eglise adopte une position neutre en face de certains evene-

ments qui se deroulent dans le pays ; cet exemple illustre 

cette situation : le directeur dfAfrique Nouvelle" le pere De 

Benoist a failli avoir un proces en diffamation dans les annees 

1954-55 : il avait publie un rapport de l*assemblee de la 

Haute-Volta sur le traitement des travailleurs mossi ; le 

syndicat des planteurs ivoiriens qui avait porte plainte, la 

retira du fait que les faits fussent irrecusables (1). 

(1) PRELOT (Robert) e -  La Presse catholique dans le Tiers-Monde 
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Plus la presse catholique est active, plus elle se 

fait gardienne de la morale, ce qui la met parfois en opposi-

tion avec le gou\ernement du payse 
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CONCLUSION 

C'est 11evangelisation de 1'Afrique qui a conduit 

les missionnaires chretiens a introduire le livre imprim^ dans 

ce continent» Elle utilisa de cette fagon les avantages de 

1'imprimerie» C'est cet objectif qui explique le fait que le 

premier livre fut naturellement un livre religieux» Dans un 

second temps, on assistera a la diffusion de livres orientes 

vers la culture generale, la pedagogie, livres qui necessiterent 

le deVeloppement d'ecoles qui ont servi de pont a la "parole" 

de Dieuo C!est pour cette raison que 1'ecole peut §tre consideree 

comme une methode d*apostolat tres efficacee Par son biais, 

1'evangile a pu gagner les coins les plus recules de 1'Afrique» 

Ce travail d'apostolat a ete facilite par le colonisateur sous 

le gouVernement duquel les missionnaires debarquerent dans 

ces contrees nouyellement colonisees» En effet, quand Binger 

fut nomme gouyerneur general de la Cote d'Ivoire en 1893, il 

fit appel deux ans plus tard aux missionnaires de la S#M#A» de 

Lyon qui vinrent s^installer dans ce pays affecte a son adminis-

tration# La mission et l*Etat dans ce pays, se sont epaules 

dans leurs taches reciproquese 

Apres 1'independance du pays, l*Eglise elle-m6me 

devient autonome ; se retrouvant, elle proclcune la verite 

de l*Eglisee Elle s'adapte donc aux sit&utions historiques# 

Elle denonce 1'injustice aujourd'hui alors qulelle avait 

soutenu et mSme justifie jadis l^esclavage et la traitee 

C'est pour cela que l*edition missionnaire dans l^Afrique 

independante est censuree et qu'elle se maintient difficile-
mente 



- 33 -

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE 

ATGER (Paul)•- La France en C6te d1Ivoire de 1843-1893 : 
50 ans d*hesitations politiques et commerciales* - Dakar : 
publication de la section d'histoire de 11universite de Dakar 
vol• II 

BARRES (Maurice)•- Faut-il autoriser les congregations ? 
- Paris : Librairie Plon 

BAUDRILLARD (Card)•- Les Missions aux XIX et XXe siecles 
in : Histoire generale comparee des missions publiee sous 
la dir• du Baron Deschamps 

BOUCHAUD (Joseph) RePe- L1Eglise en Afrique noire. 
- Paris, Geneve : La Palatine, 1958 

BOUCHAUD (Joseph) ReP#- Les Missions d1Afriquee 
in : Histoire universelle des missions catholiques 

BOUCHE (Denise),- L'Enseignement dans les territoires frangais 
de 11Afrique occidentale* - Lille : service de reproduction* 
The unive Lille III, 1975. 
The Histe : Lille III : 1974. 

BRIAULT (Me)•- La Reprise des missions d*Afrique au XlXe siecle : 
le venerable Pere FeMePe Liberman. - Paris : Ede Je de Gigord, 
1946. 

CORNEVIN (R«)•- Histoire de 1'Afrique noire des origines au XVe 
siecle, - Paris : Payot, 1966« 

EFOUA M*BOZO *0 (Samuel)e- La Mission catholique et la penetration 
du livre en Afrique Noiree - Villeurbanne : ENSB, 19780 - 36 pe 

FAVIER (PeJ.M.).- Le Developpement des missions catholiques en 
C6te d'Ivoire0 

GABEL RePe- La Presse catholique, pourquoi faire ? - Alsatia, 1957. 

GUIGNARD (Jacques)e- Gutenberg et son oeuvree - Ede Estienne, 1960• 

GUILCHER (Rene F»)•- Un Ami des Noirs : Augustin Planque* 
- Lyon : Imprimerie des missions africaines, 1928 

GUILCHER (R«F•)•- En C6te d*Ivoire» - Lyon : Procure des missions 
africaines de Lyon, imprimerie des missions africaines, 1928, 

GUILCHER (R,F»)»~ La Societe des Missions Africaines de Lyon» 
- Lyon : Procure des Missions africaines de Lyon, 1956, 

GOYAU (Georges)e- La France missionnaire dans les cinq parties 
du mondee 

• GOYAU (Georges) L ' Oeuvre af ricaine des Missions de Lyon e 

HARDY (Georges)e- Un Apdtre aujourd*hui : le RePe Aupias : 
provincial des missions africaines de Lyone - Paris : Larose, 1949 

Histoire umverselle des missions catholiques. T. 1 et Te 2 



- 34 -

LE GALLEN (RaP«La)«- Vie de Mbnseigneur de Marion-Bresillac 
fondateur de la Societe des Missions Africaines de Lyon 

LESOURD (Paul).- Histoire des missions catholiques» - Paris : 
Librairie de l'arc, 1937» 

PRELOT (Robert)•- La Presse catholique dans le Tiers-Nfonde. 
- Paris : Librairie Saint-Paul, 1968« 

RICHOUME (Agnes)«-Pionniers pour la Cote d*Ivoire : Mbnseigneur de 
Marion-Bresillac et la societe des missions africaines» 

SEDES (Jean-Marie)Histoire des missions frangaises* 
- Paris : P«U«F« - (Collection Que sais-j e ?) 

SURET-CANALE (Jean)«- Afrique Noire : 1 *ere coloniale# 
- Paris : Editions sociales, 1977 

VAUTHIER (Claude)#- L'Afrique des Africains» - Paris : Le Seuil, 
1974. 

ZOUE-ELLA (Elie)#- Le Rdle des missions dans la penetration 
du livre en Afrique# - Villeurbanne : ENSB, 1975» 

REVUES 

- AFRIQUE NOUVELLE, hebdomadaire, Dakar 1947 

- ANNALES DE LA PROPAGATION DE LA POI, trimestriel, 1966 

- BULLETINS DE L1ACTION CATHOLIQUE EN COTE D»IV0IRE 

- ECHO DES MISSIONS AFRICAINES, trimestriel, 1960 -•> 

- MESSAGE A LA COTE D'IVOIRE a 1 *occasion du 75eme anniversaire 
de l*arrivee des premiers missionnaires, 15 Octobre 1970 

- MISSI, mensuel n° 428, mars 1980# 

- PRESENCE CHRETIENNE. bi-mensuel, Togo, 196O, avant MIATTOLO, 
hebdomadaire, 1911-1960* 

- PRESSES MISSIONNAIRES, trimestriel, paris, 1949 

- VIVANTE AFRIQUE, bi-mensuel, 1950-1968 devenu VIVANT UNIVERS, 
1969 -> 

* », 


